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chemin par la publication de ce journal, qui ne se pèsent pas
avec la mnesure d'une bonne renommée, mais qui pourraient
être aplanis par ce qu'il y a do plus substantiel, par ce qui
ins permet de vivre et nous empêche de créer dcs dettes qui

.,)èsent sur la vie dl'uli hbomme quand il n'à pans la perspective
de s'en libérer. La dévouement à ron pays et aux oeuvres de
bien est méritoire, sans doute, nous dirons nime qu'il est obli-
gatoire à tout homme qui a à coeur do remplir la mission qui
ni on.t léguée par la divine Providenco; mais si l'on se doit

à eon pays, on se doit aussi à sa famille dont ou ne doit sacri-
lier les intérêts au préjudice d'une bonne renommée. D'ailleurs
M1. les députés.de l'Assemblée Législative l'ont si bien coin-

pris, qu'ils ne se sont pas contentés de paroles élogieuses à
notre égard, mais ils ont ét6 unanimes à recomnander au
Gouvernement l'augmentation de l'octroi à la Gazcite des Camn-
pagnds, alin de nons permettre de poursuivre notre ouvre avec
moins de difficultés et ie sactifices. Nons les en remercions,
comme les amis dévoués de la Gazette des Campagnes et nos cou-
frères de la presse les en remercieront. Cette recommandation,
nous le disons avec bonheur, a été favorablement accueillie
par le Gouvernement de Québec, qui a bien voulu angmonter
notre octroi: c'est-à-dire qu'au lieu de recevoir $500 comme
encouragement, nous recevrons $750. Nous remercions le Gou-
vernement au nom des cultivateurs dont nous sommes le ser-
viteur.

Nos lecteurs nous pardonneront cette .digression de notre
part, croyant nécessaire de leur faire voir combien, à l'Assem-
blée Législative'de Québec, M. les députés, presque à l'una-
nimité, apprécient Putilité des journaux d'agriculture publiés
daus-notre Province. Nous avons cru qu'il était important
que notre population rurale sache quel cas on fait des de-
mandes de nos députés ruraux qui représentent la population
la plus nombreuse comme celle que l'on doive aider plus par-
ticulièrement, surtout quand il s'agit do lui procurer une ins-
truction:agricole qui lui est essentiellement nécessaire.

C'est à vous, amis lecteurs, de vous montrer dignes do
lintérêt que le Gouvernement et les députés de lA'sbnmblée
Législative vous portent, on aplanissant vous-mmes nos dif-
licultés: vous le pouvez, en faisaut une propagaude active

-pour nous procurer do nombreux lecteurs, de nombreux abon-
nés dans votre voisinage; c'est l'eocouragement qu'il nous
faut, afin de nous permettre de travail|or activemeut et avec
courage, pour promouvoir vos plus chers intérêts qui sont
aussi les nôtres, puisque nois sommes votre plus dévoué ser-
vitour et que notre mission est d'amener le bien-être et l'ai-
sauce dans vos familles.

Comme nous le disions en commençant cet article, ce qui
importe le plus pour vous procurer l'aisance, c'est d'eunricir
vos terres qui, pour nu trop grand nombre, sont sur le point
d'être épuisées. Nous on avons sigualé les causes, c'est à vous
d'y remédier et de vous entourer dos. conseils do ceux qui pour-
raient vous indiquer les moyens à pîrondre pour leur donner
leur fertilité prenire, en restituant ce que vous leur avez en-
levé.

,Si votre terre ne produit pas autant qu'elle le faisait il y a
dix on quinze airs, vous ne devez pas pour cela vous décon-
ragr:*il faut s'habituer aux luttes des épreces : c'est le' lot des
enfauts du sol, comme <le tous ceux qui travaillent aux miuvres
de bien; il faut se mettre à l'ouvre avec plus de courage et
surtout avec dérintéressement, jusqu'à ce que nous snyons
matres de la situation. Vous travaillez non seulement pour
vous-mêmes, mais pour votre pays que vous devez enrichir par
vos sueurs et votre pénible travail: allez-y avec courage, niais
surtout avec réflexion et calcul ; Dieu vous on bénira et les
hommes do cour qui vivent de votre travail vous en seront ru-
connaissiiiits.par une succession de mêmes récoltes et saris lui rendre on
engrais ce que vous li avez eulevé,6 Vot:.e sol est du mauvaise

qualité. Vous pouvez lui rendre sa fertilité d'autrethis, on 10
timant bien ; iv exigera, à la vérité, beaucoup plus d'Iuougrais

et do travail qu'un bon sol; niais vous avez aussi l'oxpérience
n'u bon sol sans engrais et mal cultivé finit toujours par ne

donner que de faibles produits jnsqu'à épuisemont, complet.
Vou, avez l'expérience du passé, faites mieux pour l'avenir.

Comme conclusion, nous disous: La terre, pour donner de
bons produits, no demande que dlu traivail,,,des enigrais, et unjugement sain de la part de celui qui la cultive; qu'avec ces
piissnuts moyens, il îl peuit y avoir de mauvais sols qu'il
n'eu est nième pas qui no puissent arriver, avec le temps, au
plus haut dégré·do perfection. Un gouvernemeit ie peut o-
vanter do posséder dans ses domaines des terres d'une.grando
production,. s'il ne met tout ou couvrr pour assurer à son pays 1

qu'il n'y ait point do nauvais cultivateurs, eu favorisant l'ensei-
gnement agricole, par tous les moyens possibles, au moyen de
nos écoles d'agriculture et des journaux d'agriculture : en de-
lbrs de cela; il n'y aurait que tâtonnement; il faut·y aller lar-
gement et lib&ralenont. Agir autrement serait diminuer'la ri-
chesse dé notro pays d'une manière alarmante, car personne
plus que le cultivateur ne peut contribuer à augmenter la i.-
chesso d'gu pays. Nous craignons les dynamiteurs ! craignons
aussi les manrcais cultivateurs: faisons en sorte qu'il n'y on n'ait
pas, car ceux-là sont los destructeurs do notre principale ri-
chesse. Ayons soin de nos bons et courageux cultivateurs,.en
les favorisant par tous les moyens possibles ; nous ne dioios
pas inpossibles, car le mot n'est'pas français. Rien ne serait
impossible an cultivateur instruit do son art.

En effet, il n'y a point de sol sur la surface de la terre, quel-
que soit d'ailleurs sa mauvaise nature, qui puisse résister
même une année à la puissance d'une bonne culture ; et en-
core, à mesure que la terre grandit, les produits graudissent
avec elle à un tel point qu'un sol ne donnant plus signe do vé-
gétation peut, on moins de vingt ans, devenir l'6ga1 du sol le
plus fécond, tout en donnant des produits plus abondaiits.

Amis cultivateurs, vous comprenz notre pensée, le but que
nons voudrions atteindre, avec votre précieux concours. En-
semble, nous pourrions donner plus de développement à ces
iéflexions. Nons ne prétendons pas nous instituer votre maltre
en fait d'agriculture, puisque nous serons toujours heureux de
n'être que votre hnmble et dévoué serviteur.. Nous ne deinan-
dons qu'nne chose pour agir de concert avec von, dans le but
de promouvoir la plus belle dos causes - l'agriculture, dont
vous ôtes les plus nobles instruments. Associez nons à vos la-
beurb comme aux joies de votre foyer domestique, en nous ac-
ceptant, chaque semaine au milieu de votre famille, pour cau-
ser ensemble d'agriculture La Gazette des cenipagnes veut être
votre meilleur et votre plus fidèle ami. E ile connait vos besoins
et elle sait apprécier vos pénibles labours; elle veut y prendre
part dans la mesure de ses forces, de ses moyens et de ses con-
naissances marquées au coin de ses constantes observations et
de Pintérêt qu'ello vous porte. Acceptez-la comme une conseil-
lère aussi désintéressée qu'elle est sans prétention. Elle a une
mission à remplir, et elle la vent remplir avec votre précieux
concours et vos bons conseils. Abonrez-vous à la Garctte des
Canpagnes qui est une sentinello vigilante de vos propres in-
térête, puisque les vôtres sont les siens.

RECETTES

Procédé p0ur le nettoyage des tonneaux.

On met dans chaque tonneau 2 ou 3 pites de chaux vive
et 5 ou 6 piutes d'eau, etr ou firmîe la bonde. Une heure après
on double la dose du liquide, on secone le tonneau de manière
que les parties soient parfaitement rincées. Au bout de cinq
ou six heures, on lave à plubieirs reprises avec dle l'eau froide
et on terineo par ur. rinçago avec une pinte ou deux du vin.

Engrais des vignes.

Le meilleur do tons les engrais pour les vignes se tronvo
dans le charbon de terre, ainsique danslascoriedeïersoignen-
soeînt-brisée et presque' en poudre. Ces cendres mêlées avec
le la bonne terre de jardin, ont f.dt, pendant trois ans de suite,

doubler les produits d'une vigne sans fatiguer le cep. On sait
aujourd'hui qu'ou- peut également tirer un parti très avanta-
geux, on agriculture, de la cendre <le houille mldée aux ma-
tièriis fécales; qu'elle a la propriété <l'en opérer rapidement
lia dessication, et de les mettre dans le cas d'âtre employées
promptement, avec facilité et avantage, an lion d'avoir besoin
de subir les prépîarations lentes à l'aide desquelles il fallait
préalablement les convertir on pondrette.
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